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Chronique abbatiale 

LA FETE DE NOEL 

Si Noël n'occupe pas le premier rang sur le plan liturgique, 
cette fête étant dépassée par celles de Pâques et de Pentecôte, 
elle n'en recueille pas moins une sorte de prééminence dans 
le cœur des fidèles. Pour son mystère de tendresse et de 
recueillement, rien n'arrête les enthousiasmes. Dans le monde 
entier, on prépare Noël par l'illumination des rues et par les 
grands sapins décorés que l'on plante aux carrefours de nos 
cités et villages, sur les places publiques. La Radio inscrit à 
ses programmes des musiques pastorales, journaux et revues 
publient des contes de Noël, les illustrés sèment leurs pages 
de « Nativités » des maîtres de la peinture ou de la sculpture. 

L'Abbaye n'oublie pas que Noël est aussi la fête patronale 
de l'évêché dont le titre lui est attaché : raison de plus d'en 
faire ici une solennité toute pleine de ferveur. 

Les offices liturgiques de la fête se sont déroulés en pré­
sence d'une assistance nombreuse et recueillie. Comme de 
coutume, le chœur paroissial de Saint-Sigismond, conduit par 
le toujours alerte M. Léon Athanasiadès, a interprété une fort 
belle messe de Marc-Antoine Charpentier, ainsi que plusieurs 
motets de circonstance. La prédication était assurée par M. le 
chanoine Jean-Marie Boitzy dont la voix, amplifiée par les 
haut-parleurs récemment installés sur l'initiative de M. le 
chanoine Léo Müller, sacriste, put s'entendre aisément dans 
toute la basilique. 

La crèche, montée avec assez de simplicité pour que le décor 
ne retienne pas à lui seul toute l'attention, attira beaucoup 
de fidèles qui y vinrent prier l'Enfant-Dieu ou assister à la 
messe qu'on pouvait célébrer à un autel contigu. 

POUR L'AN NEUF 

Une très ancienne coutume veut que la Communauté abba­
tiale, par la voix de son Prieur, offre ses vœux à l'Abbé-
évêque la veille du Nouvel An. Cette cérémonie, jadis plus 
solennelle puisqu'elle se déroulait dans le grand salon du pre­
mier étage, se passe maintenant avant le dîner de la Saint-
Sylvestre : échange d'agréables paroles, d'assurance de prières, 
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dans une atmosphère de simplicité familiale et d'union des 
cœurs. 

Au lendemain du 1er janvier, les confrères de l'extérieur se 
rencontrèrent à l'Abbaye pour exprimer leurs souhaits à Mgr 
Haller et aux autres membres de la Communauté. A cette 
assemblée canoniale s'étaient joints plusieurs curés des pa­
roisses voisines ainsi que notre cher confrère honoraire, M. le 
chanoine Jacques Haas, de Lausanne. 

Enfin, le 5 janvier étaient présents à l'Abbaye les hautes 
Autorités religieuses et civiles de notre pays : S. Exc. Mgr 
Adam, évêque de Sion, qu'accompagnaient Mgr Bayard, vicaire 
général, et M. le chanoine Schnyder, grand-doyen du Chapitre 
cathédral ; Mgr Lovey, prévôt du Grand-Saint-Bernard, qui 
avait pris avec lui M. le chanoine Delavy, professeur de 
sciences sacrées à Martigny et Sion ; M. Antoine Favre, juge 
fédéral ; le Haut Conseil d'Etat présidé cette année par M. le 
conseiller d'Etat Oscar Schnyder ; M. Alphonse Gross, préfet 
du district de Saint-Maurice, et M. Eugène Bertrand, président 
de la Ville de Saint-Maurice. Saluant ces hôtes d'honneur, 
Mgr Haller leur souhaita de longs mois de prospérité tant 
pour leurs personnes que pour les lourdes tâches qu'ils assu­
ment. S'adressant spécialement aux membres du Gouvernement 
cantonal, notre Supérieur releva la bienveillance du Conseil 
d'Etat pour le Collège de l'Abbaye et souligna le très agissant 
intérêt du Chef de l'Instruction publique pour tous nos problè­
mes scolaires et pour ceux de nos constructions. 

M. le conseiller d'Etat Schnyder répondit à cette adresse 
avec beaucoup de finesse et assez d'humour pour faire accepter 
la gerbe de compliments qu'il avait l'amabilité de nous offrir et 
qui pouvait mettre notre humilité à rude épreuve... 

Ces rencontres du début de l'An ont peut-être quelque aspect 
protocolaire... Il n'en demeure pas moins vrai qu'elles sont 
l'une des seules occasions de contacts amicaux dont on peut 
attendre le meilleur profit pour tous... 

SON EXC. MGR MAILLAT A L'ABBAYE 

Les Echos ont eu la joie, à plusieurs reprises, de parler de 
Mgr Maillat, notamment lors de son élection à l'épiscopat en 
juin dernier. Sacré le 27 septembre à Porrentruy, le premier 
évêque de N'Zérékoré fit à notre Maison l'honneur de sa 
visite, le 16 janvier. Reçu d'abord par les élèves du Collège, 
Son Excellence fut accueillie à la table conventuelle où ses 
anciens maîtres ainsi que ses condisciples d'études et tous les 
confrères étaient heureux de sa présence. Pour lui, c'était une 
foule de souvenirs qui revivaient en son cœur et qui ont créé 
entre lui et Saint-Maurice des liens impérissables. Mgr Haller 
et Mgr Maillat purent évoquer cela dans les toasts qu'ils 
échangèrent et qui demeurèrent tous deux dans la note de la 
plus affectueuse et cordiale simplicité. 

Mgr Maillat va rentrer dans son diocèse où il sera intronisé 
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en sa cathédrale par le délégué apostolique, Son Exc. Mgr 
Maury. Nous assurons respectueusement le pasteur de ce nou­
veau diocèse de nos prières : que Dieu l'aide dans un ministère 
rendu si difficile par l'évolution politique de ces jeunes répu­
bliques africaines ! 

ORDINATIONS 

Le dimanche 31 janvier, Son Exc. Mgr Haller a conféré 
l'ordre du sous-diaconat à deux Pères Cordeliers, étudiants à 
l'Université de Fribourg, les RR. FF. Alphonse Rademakers et 
Vital Verhœven. Conduits à Saint-Maurice par le Rd Père 
Buchs, Directeur des Scholastiques, du couvent fribourgeois de 
cet Ordre, les nouveaux sous-diacres, après avoir partagé le 
repas de midi avec les chanoines de l'Abbaye, visitèrent notre 
Maison qui, désormais, comptera pour eux parmi leurs bons 
souvenirs de Suisse... 

JUBILE MISSIONNAIRE 

Il y eut vingt-cinq ans le 17 décembre dernier que MM. les 
chanoines Aurèle Gianora, l'actuel Préfet apostolique du 
Sikkim, et Jean-Roger Fox, légitimement mandés par leur 
Supérieur, arrivaient en ces hauts territoires indiens qui, 
bientôt, seraient la terre par excellence des labeurs mission­
naires des chanoines de Saint-Maurice. 

Quelque temps auparavant, Mgr Burquier, Abbé-évêque de­
puis à peine un an, s'était rendu à Bangalore où œuvraient 
au Collège St-Joseph MM. les chanoines Cornut, Métral, Ger­
manier, Schyrr et Fox. S'étant rendu compte sans retard « que 
la coopération des chanoines s'y heurtait à des obstacles quasi 
insurmontables », Mgr Burquier, attentif aux avis judicieux 
d'amis désintéressés, s'orienta vers le Sikkim où pourrait éven­
tuellement se situer le futur apostolat de ses confrères. Aima­
blement accueilli à Kalimpong par le Préfet apostolique d'alors, 
Mgr Douenel, et accompagné de M. le chanoine Cornut, notre 
Supérieur visita ce pays, en observa minutieusement les 
possibilités pastorales et se convainquit sans peine que ces 
vallées alpestres dont maints aspects lui rappelaient le Valais 
conviendraient à merveille au zèle de nos missionnaires. Ayant 
élaboré les préliminaires d'une convention avec le Préfet 
apostolique, à peine rentré à l'Abbaye, Mgr Burquier poursui­
vit des négociations avec les Missions étrangères de Paris : un 
accord était signé en bonne et due forme entre Saint-Maurice, 
Paris et Kalimpong et, le 21 novembre 1934, officiellement 
approuvé par la Sacrée Congrégation de la Propagande. Des 
chanoines pouvaient alors être mandés au Sikkim, ce qui ne 
tarda point, comme nous l'avons dit plus haut. 

Tels sont les authentiques premiers pas de l'effort mission­
naire de l'Abbaye en terre himalayenne. Il convenait dès lors 
de rappeler à notre souvenir reconnaissant l'action décisive 
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de Mgr Burquier. On peut relever en outre que celui-ci, en 
mandant à Kalimpong M. le chanoine Gianora, y envoyait 
celui qui, assez rapidement, devait succéder à Mgr Douenel 
et prendre en mains la direction spirituelle et matérielle de 
toute la Mission. Aussi, Mgr Gianora ainsi que tous nos con­
frères missionnaires sont-ils aujourd'hui à la joie de pour­
suivre avec beaucoup d'esprit de foi et une ardeur apostolique 
des plus inlassables leur activité pastorale en cette terre des 
lamas et des vieilles religions asiatiques. Chaque jour, ils 
constatent quelque bon fruit de leur travail, notamment dans 
les vocations sacerdotales qui se sont recrutées parmi la popu­
lation indigène. 

Avec Mgr Haller qui vient d'exprimer son Te Deum dans 
l'Echo du Sikkim, avec tant d'amis qui aiment cette Mission 
et lui vouent d'incessantes générosités, nous remercions le 
Seigneur des grâces reçues pendant ces vingt-cinq ans de 
travail, nous en félicitons les vaillants missionnaires et nous 
espérons que tant d'efforts démontreront à qui voudra bien 
les constater que la Préfecture apostolique du Sikkim est 
maintenant adulte, vivante, solide comme maintes Eglises 
avoisinantes. 

MM. les chanoines Emmanuel Gex-Collet et Jean-Bernard 
Simon-Vermot arrivent bientôt au terme de leurs « vacances 
missionnaires ». Dans quelques semaines ils repartiront pour le 
Sikkim. Pendant leur séjour en Suisse, ils furent l'objet de 
maintes sympathies partout où ils passèrent. La bienveillance 
de nos amis à l'égard du Sikkim est vraiment sans défaillance ! 
Parmi tant de gestes généreux, on nous permettra de signa­
ler celui de l'Harmonie municipale de Monthey qui prit l'ini­
tiative d'organiser un concert spirituel en l'église paroissiale 
et d'en laisser le bénéfice à notre confrère missionnaire, 
M. Gex-Collet. Mgr Haller se fit un devoir d'assister à cette 
manifestation et de dire lui-même aux musiciens, à M. le Curé-
doyen et à la population montheysanne sa vive reconnaissance. 

PRO RELIGIOSIS 

On sait que les Supérieurs majeurs des Ordres et Congréga­
tions d'hommes de Suisse forment une Conférence avec un 
Comité directeur pour étudier les problèmes qui les concernent 
tous dans le cadre de notre pays. L'automne dernier, Son 
Exc. Mgr Haller a été nommé président de cette Association. 
A ce titre, il a dirigé les débats du Comité directeur dont les 
membres se sont réunis à l'Abbaye le 5 février. Parmi ceux-ci, 
il y avait notamment le Rme Père-Abbé de Mariastein, Mgr 
Basile Niederberger, qui fut l'hôte de notre Communauté au 
repas du soir et qui, le lendemain, célébra sa messe à la 
chapelle des Reliques de la basilique. 

G. R. 
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